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notre système planétaire; sans lui, rien ne
pourrait Yi e, san lui tout mourrait.

us i, comme dan le corps de l'b mme
le cœur l le Coy r d vic, le 01 il n'oc­
cupe que le centr du s tèm solaire, qui
est disposé en ellipse, dont il occupe l'un
des foyers,

Si nous voulions pousser plus loin la
comparaison entre le corps de l'homme
(Microcosme) et le système planétaire (le
Macrocosme), nous dirions que le orps
physique (Sthula-Sharira) fail de matière
grossièrene serait qu'un cadavre, sans l'ad­
jonction des COl'PS nonperceplibles (invisi­
bles) de l'homme: du double ailhoriclue et
du corps astral; le premier servant de
véhicule à Prana, la vie eLle second élant
le corps des scnsations, le corps astral
(Linga- harira) ,

jouton ici, pour ceu_' de nos lecleur ,
peu nombreux sans dout , qui l'ignore­
l'aient~ que ces deu. C01'p fiui iques qui
in erpênètrent le eorp hysique, lc dépas­
sent,l'entourent, l'englobent, par une sorte
de substance ublile. apOl'euse, radiante
dénommée Aura (2) t cétle subslance
l'entoure, nous vcnons de le VOil', comme
une sorle d' uf, dénommé Œuf aUl'iqae,
qu'il ne faut pas confondre avec celui de
hys.tédques, donll'ol'Ï ·iue est toul autre ct
bien différente. Or nouvelle similitude
avec le systèm.e planélail'c, l'œuf alH'ique
de l'homme est également une ellipse,
comme tout le monde le sait, gl'Ùee aux
LrRvaux de nos occultistes, cl le cœur de
l'homme. le muscle cardia u t égale­
ment l'un des foyers de r Uipse e ce
œuf.

joutons ici que le soleil n'est pa eu­
lement le cœur de notre sy tème plané­
aire, mais qu'il en est égalem nt le cer­

veau, do t les planètes constitucnt les
organe.

La plupart dcs plténomènes physiqucs
ne sont qu lcs 1" sultals dcs "ibr 1ion~,

cci st in 'onl ':)la!JI ' - c' _-t uu rail ldlc-

I. 'Voir un ~Dm I:-rVISIlIl.H llans l'" mm visible,
t li \'. in-l:I, l'lIL'i::, H. 'UAl: n:ol,\[..

ment évidenlque nous ne nous attarderons
pas à le démonlr'er; qu lql1' s cxcmpl uf­
fironl à Je Cairecomprendre.- uand. nous
a sislons ' un concert, que nous cnten­
dons de la bonne et belle musique, le
sons non s nt rêvél' par des vibrations,
que no sen :pécialisent, el nous donnent
ainsi la jouissance de la musique; c'cst
pour cela que la musique est si entrai­
na.nte, si elllcainante parfois, que des l'gis­
latcurs, tel que Platon par exemple, dans
sa RépubUqne idéale, « ne consentait li
lalsscl' pénéll'cl' la musique qu'à la condi.
tion d'y laisser subsister un caractère
d'immutabilité absolue. Il redoutait les
effets prodigielLx qu'on pouvait y inlt'ocluire
et pal' suite l'abus qu'on pou 'ait en faire
et il s' fi expliquait ainsi (1) : « Il faut se
garder de ceux qui sc complais nt dans de
nouveaux ellants; il faut se garder d'intro­
duire une nou Ue espèce de musique,
car ce craille naufrao-e de tout; jamais en
effet, un chano-ement ne peut sur colt, dans
les mod de la musique, ans qu'il ne
survienne au i de grands changcments
dan les 1 is civiles »; C est-à-dire dans la
politiqu ,

Ln ,·wraLion, st aussi un mode de Lt'ans­
mission, aussi certain que le fillélén'l'aphi­
que, qui SC1't de véhicule à l'éleclt'icité, Le
télég'l'aphc sans fils, que nous avions un­
noncé il y Il plus de vingt-cinq ans, n'cst
basé que SUl' la propagation des ondes
sonores,

Dans un prochain numéro nous étudie­
rons J vibrati fi au point de vue de la
loi d'harmonie g~n 'l'ale.

En,lEST B c

•
'onseil

[TOU avons 'ludié dans notre pt'écédent
arlicl l'influence de la parole r fêrée
SUl' 1 plan phy:i lue non' ilU l'cl n~

aujOlIl'(lïllli un suj plus mystél"i u.· tIl::lÏ;;

1. Da n 'pl/bUen, VII, iTl ISIS Ot;\'OIu'W,p, 26" :,)' éd'
Pari~, H, .ho. ornac; cr. aussi AODl1t\-MAIH, ch. llusi­
ql/c,~' :.lHiul1, Pll.till, H. Chacol'llllè édilcw',
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non moins eapilaI, l'influence de la pensée
de l'âm.e llUmaine sur le plan dynamique.

Toutes 1 s pOl'sonnes qui s'occupent
d'o cullisme avent que notre corps phy­
gi~e e.stenlouré d'une atmosphère sp'ciale
on double lumineux: que les spirites ont
appelé périspl'it et que les adeptes de la
science ecrèLc dénomment « aura ». C'est
ce rl!Y0nncment de l'être que nous allons
examiner nussi seienliliquemenl que pos­
sibl , nous bornan à. mCUraà la di posi­
Lion de lous les données qui IlOUS ont
semblé les plus rationnelles et qui nous
viennent d la tradition primitive conser­
vée pal' la ngesse de 1Orient. Ces h po­
thè e , dont nous avons pcrsonnellement
la preuve et qui seront prochainement
discutées dans les ampbithéâtres de nos
Uni ersités, ne larderont pas il être véri­
fiées par les professeurs les plus érudits
dont l'intuition guide actuellement les
reel1 l'ch s impat'tiales. Ces enseignements
longtemps tenus secrets au fond des
sanctuair 's, vicnnent d'êlre révélés pal'
des hommcs 'minents. Des théories,
divcl'ses pal' leurs formes appal' ntes mais
émanant d'un fond commun, onl été
émise au même moment pal' différents
centres hlHintiqùcs. Elles ont donné lieu à
d'assez vifs débuts, mais l'ère de l'apaise­
mellt estJ espérons·le l al'l'Îvée. Ceux d' 'ntro
nos lecteUl's qui voudront se rendre
compta de l'évolution laborieuse mais
brillante des pl'incipales écoles fl'ançaises
d'occultisme n'ont qu'à parcourir la col­
lection si intéressante de l'ancien Yoile
d'Isis (1). Ils y ,'erront très nettement
de in' es lcs étapes du grand mouvement
éSOLél'iqu moderne.

Parmi tOUleS les théories dcs auras
une m'a particuliôrement plu, parce qu'elle
mes mbl la plu proche de la tradition
orirrinell et la plus acceptable, en l'état
actuel de notre science expérimenl.ale. Je

rois u' Ile est l'expres ion de la vérité,
c' st pour(luoi je me fai un d voir de la

J. n peul sc proeurC1' la eollec.l.ion oomllli:le du
Voile (l'JsispOllr 3~ fl'ulles les neuf années li. la biblio­
lbèque bacornnc.

Il

l'eproduire le 'tueUement, telle que l'expose
M. Van der Nai \lcn, dans son remarquable
ouvrnge Les Temple de l'Himalara (1)'

ous 11 voulon imposer nos convictions
il pel' onne el nous laisserons le lecteur
lireI' 1 conclusion qu'il lui plaira, heu­
reux si nous avons pu simplement faciliter
sa lâche. ous prenons l'exposé de M. an
der aillen p' rce qu'il nous semble le
plus clair, le plus concis el le plus assimi­
lable :

«L'aura est eomme l'auréole lumineuse
que les peintres du moyen âge représen­
laient aulour de la tête des Saints; c'est
n effet une atmospbèrc qui exisle non

seulement aulour dc la tête mais autour de
tout le corps: elle s'étend à une distance
plus ou moins grande. Celtc distance s'ap­
pclle zone de radication. zone qui s'accroit.
chaque jour aprè chaque médidation pro­
fonde SUi' le choses divines, par chaque
aspiralion al'dente à Parabrahm (Dieu),
par t'accomplissement des bonnes œuvres,
par la bienveillance et par la conduite
d'une vie pore, qui cst par elle-même une
prière continuelle... Cette auraJ comme
lout chose dalls la nature a une double
fonction ; eUe est posilive et négative (2),
elle donne cl elle reçoit. Elle influence
tOUjOUI'S les personnes qui pénètrent dans
sa zono de radiation, mais plus ou moins
consciemment suivant la sensitivité des
individus ainsi i.n.lluenèés... Il existe chez
l'homme trois sortes différentes d'auras.
La zooe la plus voisine, émanation du
COl'pS tout enlier, est l'aura animale ou
nerveu c. La zone aUl'ique superposée et
commo grcffée sw' la pl'écédento et dont
le rayonn.ement c l plus étendu cst l'aura
inlellectuelle ou supranerveuse; la troi­
sièn e zoneJ su ceptible de ra) onner même
à l'infini dans re pace est l'aura spiri-

" ;, livre nn peul. èlrc vendu sëparément. Eerire
pour l"l1 r c~n menl il M. Il. Chacornac, libraire,
11, (J'llli. SoinL-, Jiehcl, Paris.

2. :r. Boron .11. (le R<'iehenJ,ach. Les Phênomèncs
ottique.. Dihliolhèllu Cbncornnc, prix S francs, fOl'l
\'''1. '1'. in·S·
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Chaque jour un plus grand nombre d'in­
telligences s'intéres enL soit aux fails ps _
chiques, soil aux lhéOI ies émises pour
l'explication de 'e faits, soil à l'bi Loire
des anciennes initiations et au symbolisme
des soeiêl; initiatiques contemporaines.

Or, on n peut saisir 10ute la valeur d'un
fait psychique ans une instruction teohni­
que préalable l c'est cclte instruction cri­
tiquc qui est organisée à l'École hermétique.

La théorie de l'occulte lient nnC"S'[iande"".place dans l'enseignement" d récole. Un
cours d'Astrologie élémentaire par Phaneg
permettra de fOJ'Oler des étudiants connais­
sant les principes de cct art, mais le cours
de I:Iaute lagie du docteur Rozier. qui
obLient chaque année un tel succès, t [me
la synthè e del' TI ignementtùéoriqu de
l'école. CcU année des cours de, acnnce!
ont éLé fail pal' Je docteur Rozier 1 et le
succès à répondu à celte nouvelle t nla­
tive. C'est daus une grande salle aune.·e
située, 10, rue d P lil-Pont, que le doc­
teur nozie.' doune ses ours aux élèves de
l'école.

Mais les cher hcurs qui veulent appt'o­
fondir les cnseiorncments traditionnels de
l'oeeulLe se trouv nt en présence de cl u,"
lraditions :

1° La h'ac1ilion ]\:ubbalistique d s Gnos­
tiques, des \.Jchimistes ct des Rose-Cr ix:;

2° La tradition O('ienlale des Hindous.
IL appal'Licnt au cal'aclèl'C fmnçais de

rechel'chCl' élvanlloul la netteté daus lout
ordre d'en ign III nt. Or, il est impo sible
de rien cornl f'cndrc à la tradition kaLba­
lislique, si l'on ne Il)5 ède pas les élém nt
imJisp nsabJe cl la. tangue hébraïque de
là la néces 'il ~ d'uil com's d'Élément de
lecture de l'hébreu. Ce COUleS sera fail oit
par édir. soit pal' Papus.

De mèm , ItOU' a si tons sQuveul a 'C

'Ul'ieux 1)\1 'uon èn' <le gens pronon(;ant
avec pédanLisme des noms sallscl'Ï.ls qu'ils
sont illcapahl 5 Il fi seulement d'écl'Ï\' •
mais encore de Iil'C. Cela conduit à des
crrclIl'S amusantes qui font sourirc les

LE12

L'École Hermétique
Le succès progl'c if obtenu pal' l'Écol

hermétique depuis plu icurs ann' 5 nous
incite à indiquer le caractère de l'cns i­
gnemenl de c tt ecole, au momeut oil va
, 'ouvrir une nom'clle période le fan 'Lion­
nement.

.. R. BucIŒnE.

LueUe ou céleste ([). L'homme pout no
posséder qu.'une seule aura ou il p ul en
avoir deux, el même il peut être l'heureu.·
possesseur des trois aW'as. Bien que ces
xones soient distinctes, la zone allitnule
sert de base pour le développement de la
zone intellectuelle et celle-ci de fon demen l
pour la zone spirituelle. Si un iodi idu
est en parfaite santé et si l'harmonie est
établie chez lui, sa zone nerveuso répon­
dra à toutes les exigences pour la forma­
Lion de la zone am'igue intellectuelle, Si
cette dernière zone repose SUI' des CI t:lali tés
intellectuelles mulliples eL solides, elle
constituera la ùase la pl,!s ferme, la meil­
leure ct la pLus féconde pour la formation
de l'aul'a spi1'Ïluelle ou céleslc. Plu un
homme poss ',de de force intellectuelle,
plus il peut espérer un développement
spirituel êlenùu. Plus son intcllig nec est
faible.. plus la ZOne pil'iLuelLe sera ('appro­
chée de la zone animale et mieux Ile n
subira l'influence. Cc sont là des ,,' riLés
occultes d'une haute portée et il nOU9 e
instamment recommandé d'en faire l'objet
de vos médïlali ns les plus prat ode . ))

Nous rcviendl'ons dans notre prochain
article SUl' celle queslion si important d s
auras eL nous CS aicrons d'expliqucI' par
quel proccssus elles émanenL les un s des
aulres. Nous indiquerons plus lardl'aclion
combinée de la pensée et de la parole en
même temps que les fonctions oceull s de
certains centres nerveux. ous nous pl'O­

meLtons aussi d'esquissel' ensuite sous un
jow' nouveau le pl' blème de lïncal'na­
tion.

(1) Ces d \lX demièl' S ZOlies : inlellceluel1u 'i spi­
rituelle l'(lyonru:nt l'lus sflécinlenumL nuLUlll' de ln
tètc.
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or'entaJistes peu enclins à croire à un éso­
térisme enseigné par des gen qui ne
savent pa lire la langue sacr ' ùe leurs
mystèl'CS. Voilà pourquoi nous organise­
rous un cours de Lecture (le la langae ans
crUe (Ca:ractèr 's Dévanagari). Cc cours
sera fait par Papus.

•• •
La théorie des traditions orientale, hin­

doues ou chinoise est familière au profes­
seur édil' qui a. conquis une place si émi­
nente par es travaux i profonds. a fidé­
lité à la tradition chI' 'licnne eo e t ncore
plus fortifiée et ses nombreux 'lève sui­
"font es enseignements celle an 0 'e encore.
Les. cours d'histoire de la ll'aditioo sont.
en général, réservés aax élè\-es dc seconde
année.

Voilà pourquoi les cours se rapportant
aux Initiations anliques seront fails cn loge

fal'tiniste.
Les cours de Symbolisme maçonnique et

d'Lûstoire de la Franc- façonuCl'i seront
faits dans les loges désignées à ccL effet.

•
Enfrn. d cour annexes: lcl.prue.

Tarot. Tempéraments, Graphologie seront
au si organisés.

L'École hermétique donne ds cours.
le soir, à 9 heures, rue Séguiel', 13, Paris.
Les élèves nociens ou nouveaux paient un
dl'oit d'insCI'iption de 2. fl'aues cl un droit
2 francs par mois, payable mensuellement,
pour suivre tous les coW's sans e.·ception.

Les cours pour 19°6.1907 sont or remisés
de la façon sl.li~a.nt ;

Éludes des faits pv"chiques. - Profes­
seUl' 1 d. Dace.

Astrol gil! élémenlaire. - Pro~ sern"
Phaneg.

Haule Magie. - Professeur doctcW'
Rozier.

IIébreu. - Professeur Sédil' ou Papus.
Sanscrit. - Pl'ofesseur Papus.
lIfystique chrétienne. - Professeur Sémr.
Synwolismc et histoire inilialiquc.-

Professeur Papus.
PhrsiolY'llomonie ct tempéraments.- Pa­

pns.

1

Grapholcgie. - Eti nue Bellol maUre
de onférenees.

Alchimie. -Merlin. maitre de conrércn­
ces.

Faits P!ixchique.~. - Baudelot, maître
de con ré l'onces.

Los cours ont lieu les lundis, mal'dis .
mercredis et jeudis, à 9 heures du soir.

Une affiche placée à l'école fait eonnaîlre
les jours de chacun de cours,

Les insoriptions de nouveaux élèves
sont rcues à l'éoole, les lundis el jeudis
soir. avant le cours.

Le ours commen eront le jeudi if oclo­
bre. ft 8 h. Il'2 du soir.

•
Les Portes de l'Avenir

Dernières Paroles d'un Voyant
PAR ÉLIPUA LÉVl

6
Tous les cultes antiques figuraient celle

védL' par le sacrifice de la bête, ymbole
de l'expiation niol'ale. Il était ré erv' au
christianisme de rendl'e Dieu lui-même
responsable de la êta puisqu'il l'a créée el
de charger le juste par excellence des pé­
chés dc toute l'humanité à la place du
bouc émissaire.

uint Jean. le grand hiérophallLe do la
mystagogie chréticnnc dit que le diable
c'est la bêle. Or le diable étant la persoJl­
nificaLion du péché, il s'ensuit que Jésus
en payant les detle du diahle a brisé les
portes de l'enfer, comme le dit l'Ecriturc,
et à réhabilité le beau révolté Lucifer que
l'ignorance populaire a confondu si log.
temps' vec la bèlc en lui attribuant les
manœuvres rampanles du serpent,

5?
L'horn.me doit protoger la bêle qui lui

cst soumise et dompter celle qui lui ré­
sisle. Il peut tuer mème celle qui veut le
dév rel'. La guerre de l'intelligence con­
tre la ouise, la ré olte de la raison cou­
Ire la folie tyrannique sont les droits
imprescriptibles de l'homme. C'est en ce
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sens que le Lucifer révolutionnaire csl.
sublime clans sa luUe conll'C un Jéhovah
que l'erreur nous présente sous les ll'i:1Îls
aITreux de .l\'loloch el contre la royauté du
pape sanguinaire ou de Salan. C'est en cc
seus que l'insurrection peul être le plus
saint des devoirs.

58

L'homme qui se laisse dévorer pal' les
bêtes esL un maladroit el le révolution­
naire (fUi sc laisse dompter ou qui se SOII­

met il la. force brutale prol1\'o qu'il n'éLait
qu'une bèle indocile. Spartacus el Cali~

liua étaient des chiens qui voulaient mo,'·
ùrc leurs maHI'cs. Mirabeau ct Danton
étaient des sphinxs' c'esL-il-dire des bèles à
tètes d'hommes; 1l.obcspicl'l'c cl l'rlal'al
étaient des singes qui contrefaisaient, l'un
gravement cl sècilement, l'autre avec cles
grimaces furibondes, un autre singe pres­
que hUID:Jin qu'on nommait Jean.Jacques
Housseau.

Ces bèles excepLionnelles cl monslrueu­
ses par leur supél'iol'Ïlé mème oot péri
victimes de la peur qu'elles faisaient à la
tourbe des animaux vulgaires.

59
Quand Jésus parle du pelit nomlll'e ùes

élus, il entend par là les hommes d'élite
capables d'immol'lalilê pel'sonnelle, ct ceux
là sont en effet cn bien petit nombre daus
la serre des êtres humains dont notl'c épo­
que soil el contienne l'Iùstoire.

Les grands hommes c'est-à-dire ceux qui
peuvent dominer la bèle et les hèles onl
élé les flambeaux ct les torches incendiai­
res de l'bumanilé; et les bienfaiteurs du
monde eu sont aussi les fléaux, à cause
de l'impossibilité où ils sont de sc faire
comprendre par les multitudes. Combien
de sang Moyse n'a+il pas fait verser t
QueUessédilions! Quelles guel'res! Quelles
tueriesl depuis les batailles du désert jus­
([u'à la ruine de Jél'usalem par les l\omains
et cela pour arrivel' aux subtilités rabbi­
niques ct à la malpropl'clé ùu Ghetto 1
Demandez à Jésus ùans quel tet'riloil'c le
catholicisme a rougi la robe de ses cllrùi-

nua\:, Voyez les guerres de religion, l'hl­
qllisiLion cl les pel'sécutiong sanglanles
depuis les marl:)'rs du Colisée jusqu'aux
VÎelim.es de i\lenlaua cL cela pour aboutir
à l'infaillibilité d'un vieillard tombé en
enfance? Quels loups que ces agncnux!
Quels bouchcrs (lue ces bons pasteurs!
Quelle responsabilité que celle du Christ,
s'il est le chef de celle étrange bergerie 1

Oui, il en est le chef, il en est le maJl.rc
et c'est pour cela qu'il leur permet de tuer
ponI' leUl' ordonne l' ensui le de mourir 1
Celui qui l'i'appe de l'épée pél'il'a par
l'épée. Je Ile suis pas venu apportel' SUI' la
terre la paix mais le glaive.

- Qui èlCS-YOU5 donc alors?
- Je suis celui (fui sc sael'ifie pOUl' avoir

le droit de sacrifier Ii~s autres. Le sacerdoce
e'esll'imnlolalion des bèlcs.

"oici la (ormule du sacerdoce universel
ct infini- L'homme sacrifie l'animal: le
démon sacrifie l'homme; l'ange sacrifie le
demon; Je Dieu sael'iGe l'ange et la raison
supt'ème sacrifie les dieux.

Dieu peut ne sacrifier personne.
Go

Ainsi le sacrifice monte ct ne descend
pns. L'animal ne sacrifie pas l'homme, il
le dévore. L'homme ne sacrifie pas le
démon. il le nie; Ic démon ne sacrifie pas
l'ange, il l'insulte; le Dieu ne sam'Wc pas
la raison, ill'oppl'ime,

Dieu scul aITI'auchit la raison, cxplique
les dieux, inspire II~S anges, sauvc les hom­
mes ct fait l)l'ogresser l'animal.

61
Les grands hommes, les hommes·dieux

sonL les saerificalcUl's des anges, des
démons, des hommes ct des animaux; ils
se sacrifienl eux·mêmes à la raison qui seule
a le droit de leur commander. Car la rai·
son absolue est inséparable de Dieu 1

Voilà pourquoi les fables bibliques nous
représentent JacoU luUanl Loule une nuit
victorieusement eonll'e uu ange qui le
benit pour lui a\'oÎl' résisté cl qui le con­
sacre en lui donnant le nom d'Israël qui
signiHc capable de sc meSUl'el' avec Dieu.

ELIl'OAS LB"I

l
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VARIÉTÉS

Excycle ct Théomane se querellaient ~u

sujet de la vie future. Le pl'emier niait qu'ilr. eût une autre e. 'iatence après celle-ci ct
il fallait, déclarait-il, être f u pour ne point
voir dans la morL )e dénouement de la fable
lra~iquc ou comique jouée par les homme .
.Mals Théomane vanlaiL)a mort, porle qui,
sous nos tâtonnements obscurs, ou vre un
soudain éblouissement et L'cnt1'éc de joies
inexprimables :

- 0 mort, ô seuil de la ériLable vic, si
les hommes étaicnljustes ils t'appelleraient
nais ance. îlais cc qu'ils appellent vic, ils
le nommeraient mort trop longue cl tomùe
d'où l'on sort bien tardivement...

Puis sans entendre les rires insultants
d'Excyclc, il dé 'rivait les merveilles ély­
séennes dODll'hiérophantc l'avaiL suivie 1

Psyehodore dit :
- Je n ai point aceoutumé, Ô 1 xcycle

de croire qoe rh rizon est la borne ùu
monde, L'horizon est un mur à la faibles e
de mes yeux, muis qui devant mes pas ou
sous le vent de ma pens ~e s'Ouvre.

- Ta comparai OD. l'iculla Ex.cycle, est
singulièrement mauvaise. L'horizon est un
lâche qui recul quand lu a vances. La
mort elle, LaUend. ul OUfeur rapide
n'a jamais atteint l'horizon. Mais l'homme
le plus lent arriv ra à la mort.

- A notre droite, répondit Psychodore,
la vue st ferm "c par une montagne qui,
si nous marcholls "crs eUe, nous aLLendl'a.
Croi-tu qu'il n'y ait rien de rauLr côté de
la montagne? Dans quelques heures, que
lu le venilles ou non, lu seras arrivé à la
nuit. Crois-tu qu'il n'y ail pas de jour de
l'auLl'e côté de lu nuit?

- Je me souviens d'avoir traversé des
montagnes eldcs nuits. .Je ne me souviens
pas tl'a,roir traversé ]a m rt.

- 'ru ne te rappelles pas non plus les
première riboses qui ont suivi la traversée
et tu ne saurais diI'c, à moins de répéter
des récits entenùus, ce que tu faisais quand
lu avais quelques mois ou mème quand tu
avais un an. Je ne l'expliquerai pas, puis­
que je l'ignore, le quelle ténèbr s esLfaiLe
celte stupeur, ùe quelle l \nèbces L [üit
CCl oubli. lai Lu es coutrain.t de l'a ouer
lu fus quelque Lemps stupide et sans mé­
moil'c et tu ne peux: savoÎl' combien dura
celle pél'iode.

r5
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- Tu 3S raison noblement, approuva
Th ~omane.

- Mais, reprit Psycltodore en souriau •
je ne crois pas comme toi, ô initié. qu'il Y
ait, au delà (Je l'horizon. des choses 11' S
diITérentes de celles que je vois ici. Les
spectacles de merveille, e'estloujours dans
nos songes que je les ai l'enconll'és, jamais
dans les réalités. Les réalités sont pauvres
et monotones comme une foret ou comme
un coffre d avare: la forê produit beau­
eonp d'arbre mais de peu d'espèces; le
trésor contient beaucoup de monnaies,
mais le nomlH'e des métaux n'est pas grand.
Sm' les pays que peu de gens ont visités
on conte des prodiges ; vus de près, les
pl diges s'évanouis ent ou se réduisent li
des chose simples, cl'autre côté de la
montagne, luttent ets'hal'monisent, je sup­
pose, les mèmes éléments que de ce côté.
Leur disposition seule varie et leurs quan­
tilés relatives, Le fleuve sc jouc en des
sinuosités un peu différentes, mais tou­
jours entre des rives solides et ses étran­
getés ont pour limites 1 s mêmes lois de
la nature que les agitations que nous
voyons.

- « r e crains pas ccpendan t que j e t'imite,
coul'ageux Théomane, et que je dessine la.
carle de pays que je n'ai point vus, disant:
« Ici coule une l'ivi' l'e, là se dresse une
cHine; là, sons les doigt subtils dn vent,
chante une forêt. » 1 1011 . je ne dirai même
point de telles paroles, loin que j'ose affir­
mer : « Et c Ue rivière rouJe du lait et du
miel; et ceLLe colline est Ulle masse d'or
plus grande ct plus brillante que le soleil :
ct C s arbres laissent pendrc, en manière
de fruiLs, des oiseaux tout prép3.l'és et qU'OD
:l la seule peine de e eillil'.»

Je ne p.ule pas volontiers a"cc préci~

sion des choses que j'ignore. Je me con·
tcule de dire: « Ce que je ne vois pas
existe comme ce que je vois. Ce que je ne
vois pas ressemble, sans doute, dans uno
grande mesure, à ce que je ois.» i
j'ajoute quelques vagues prObabilités. c' l
en souriant et en me moquant un pen de
moi-même.

Il se tut un instant. Puis :
- Quand il s'agit de choses inconnues,

il me parait convenable de jeter sur nos
mensonges involon taires la pudeur d'Ull
peu de brume et de ténèbres. Le soleil
de demain nous préei era demain. En
aU ndant, parlon de demain, si yons le
voulez, par de tâtonnantes et incertaines
paroles:

Dr ad sLe .Dormeor et 1
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Dans une forêL où jamais personne
n'était entré un homme pénétra. Parmi
l' "mer eillement frémissant du p upIe des
dryades. 1 n"'temp il mal' ha. Pui, se
sentant fatigué, il se coucha sur la Lcr('e el
dormit.

Le nymphes sc penchaient curieuses
ers l' fiàrant spectacle et Iles échan­

geaient des paroles et des inquiétudes.
- Hélas 1 disait l'une, cet tre admira­

ble, cel arbre qui marchait, ce dieu plulôt ­
Cal' ainsi je me figure les dielL'"< -·voilà
qu'il est tombé pour toujours. L'arbre qui
s'étend sur le sol ne se relèvera point.

- Tu te trompes, répliquait la svelte
]labitante d'un cyprès.. Regarde mieux cette
forJlle tassée, forme de g l'me et non point
d'arbre. ,La graine.va s'enfoncer sous la
terre, Bientôt Ja réalisation en sortira gran·
dissante et elle deviendra une myriade de
fois plus haute que la promesse. En vérité
celui-ci resurgÜ'a supérieur il lui-même
aut~t que le chêne est supérieur au gland.

Les dryades parlèrentpendant des heu­
re ,EUes opposaient. ingénieuses et fécon­
de , des arguments aux argument, alL"{
comparaisons des comparaisons. Les unes
dressaient l'avenir du dOl'meUL' comme un
arbre de rêves. Maisla bouche des autres.
souIDant le vent froid des négations. déchi­
rait les rameaux faits de nuages el d'espé­
rances ivres.

En1in l'homme s'éveilla.
1 lies le virent avec stupéfaction qui

se levait tout semblable à lui-mème et
s'éloignait inchangé,

Les négalriccs et les r~veuses restèrent
longtemps sans paroles ; et ellcs étai nt
allristées d'une égale déception.

HAL'! RYNED.

•
LA MESSE MAZDÉE E

Chez les Mazdéens, pumi les offrandes
du sacrifice, l'une des plus importantes.
après l'offrande du feu. c'est assurémcnt
l'offrande du HIJm.a, qui est identique à
l'offrande du Bôrna, chez les Hindolls <1).

u'est-ce que 10 liôma, c'est le suc dune
plante spiritneu e que l' vesta considère
comme le principe qui soutient la vie el
qui, en outre, confère à l'âme l'immortelle
pureté, parce que le jus divin du Hùma
symbolise la divinité ellc-mème, ct que
seul le Homa par sa baute vertu peut réa-

l, Voir ADl>I1A- "Anr ou L'Occultisme anlique dalls
l'inde, 1 vol. in-Ill. ParIs, n. Chacornuc,

liser l'immortalité des corps à la résur­
recHon.

oici, comment procède le prêtre lors
du Saint acrillce de la messe mazdéenne.
11 place dans un mOI'licl' en métal les
feuilles ct la racine de la plante sacrée,
puis au moyen d'un pilon il broie celte
ra me et les feuilles en y ajoutant un peu
d'eau. uis, il passe la liqueur obtenue
au trav rs d'un filtre, d'un tamis fait avec
les crins arrachés à la queue d'un taureau
blanc. Cc suc est recueilli dans un vase
sacré, sur lequel le prètl'erécite des p~iè­

l'es ct finalement le consacre par une .lor­
mule invocatrice àAhura-Mazda.

eHe consécration du prêtre divinise le
Hôma, lui donne des vertus extraordinai­
res ct le crée fi~' de Ahura. le Dieu
Suprême.

Lc yaçna (CHAP. , § 15) témoigne de ce
fait, puisque nous y lisons: «( Mon Père
Ahura-Mazda, le Pur. m'a donné à moi
Hôma, une part du sacrifice. »

C'est en celle qualité qu les Mazdéens,
considèrcnt le Huma, comme le meilleur
des viali [UCS pour rame d l'bomme à qui
il donne le Paradis. De plus, celte liqucur
consacrée est une panacée qui guérit tous
les mau.- parce qu elle c t la source de
pureté, aussi avait-eHe la réputation d'éloi­
gner la mort.
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